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■munis des grades de docteur en philosophie et en théologie et 
possédant parfaitement l’histoire de la civilisation antique et 
moderne, et vous les appliquerez aux études moins élevées et 
plus pratiques de la science sociale, pour les mettre, en temps 
opportun, à la tête de vos œuvres d'action catholique. Toute­
fois, que ces prêtres ne se laissent pas égarer, dans le dédale des 
■opinions contemporaines, par le mirage d’une fausse démocratie; 
qu’ils n’empruntent pas à la rhétorique des pires ennemis de 
l’Eglise et du peuple un langage emphatique plein de piomes- 
ses aussi sonores qu’irréalisables. Qu'ils soient persuadés que 
la question sociale et la science sociale ne sont pas nées d'hier; 
que, de tous temps, l’Eglise et l’Etat, heureusement concertés, 
ont suscité dans ce hut des organisations fécondes ; que l’E­
glise, qui n’a jamais i rahi le bqnlienr du peuple par des allian­
ces compromettantes, n'a pas a se dégager du passé et qu’il lui 
suffit de reprendre, avec le concours des vrais ouvriers de la 
restauration sociale, les organismes brisés par la Révolution et 
de les adapter, dans le même esprit chrétien qui les a inspirés, 
au nouveau milieu créé par l'évolution matérielle de la société 
-contemporaine : car les vrais amis du peuple ne sont ni révo­
lutionnaires, ni novateurs, mais traditionnalistes.

Cette œuvre éminemment digne de votre zèle pastoral, nous 
désirons que, loin d’y faire obstacle, la jeunesse du Sillon, 
-dégagée de ses erreurs, y apporte dans l’ordre et la soumission 
■convenables un concours loyal et efficace.

Nous tournant donc vers les chefs du Sillon, avec la con­
fiance d'un père qui parle à ses enfants, Nous leur demandons 
pour leur bien, pour le bien de l'Eglise et «le la France.de vous 
cédet leur place. Noua mesurons, certes, l’étendue du sacrifice 
que Nous sollicitons d’eux, tiiuia Nous les savons assez géné­
reux pour l’accomplir, et, d’avance, au nom de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, dont Nous sommes l’indigne représentant. Nous 
les en bénissons. Quant aux membres du Sillon, Nous voulons 
-qu’ils se rangent par diocèses pour travailler sous la direction 
de leurs évêques respectifs, à la régénération chrétienne et 
catholique du peuple, en même temps qu'à l’amélioration de 
son sort. Ces groupes diocésaius seront, pour le moment, indé­
pendants les uns des autres, et afin de bien marquer qu’ils ont 
brisé avec les erreurs du passé, ils pnndront le nom de Sil-


